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, —Les tunérâilles de l’enfant 
de M. Joseph Aubé< du Dépar- 
tëment des TraVatti Publics, ont 
eu lieu cette après-midi à 4 heu­
res à l'église St Joseph.
• M. Durie est à faire poser une 
très grande vitre dans sa vitrine 
rue Sparks, cette vitrine ayant 
souffert de grands dommages 
lors de la dernière tempête.

—C’est le 8 août prochain, ne 
l’oublions pas, qu’aura lieu le 
pique-nique sous les auspices de 
la Société St Vincent de Paul, 
section française Notre-Dame, à 
Beeserer Grove. On nous promet 
une journée d’amusements.

Dans la Capitale FKFILLET03 Üll “ CAS AM.” naît, sans savoir pourquoi, tin 
peu gêné.

Quand Justine arriva, Denise 
avait confié à sa nouvelle 
tout ce qu’elle avait sur le cœur. 
Bile n’avait plus rien à cacher.

La vieille reçut Charlotte avec 
une indifférence parfaitement 
jouée. Après lui avoir recom­
mandé de ne pas trop se fatiguer, 
dans les premiers jours, à mettre 
les livres au courant, elle ajouta, 
d’un ton singulier :

—C’est drôle comme vous res­
semblez à votre père, ma petite, 
quoique vous soyez frêle et mi- 
guenne comme tout....

Et après un silence, avec une 
hésitation dans la voix :

Tant mieux.... il me semblera 
que je n’ai pas quitté les Quatre- 
Chemins.

Telle fat l’installation de Char­
lotte.

XjE. Mfsie» fat U. , i i_
—Le marché était très fdurni, 

ce matin. Le poisson y occupait 
la première place.

' —Il est rumeur qu’un autre 
pirqüé visitera Ottawa, vers le 5 
dit mois prochain.

—On a rempli de sable le pe­
tit cours d’eau prù/dn Pont 
Pooley.

—U est arrivé ces jours der­
niers plusieurs tonnes de tuyaux 
pour l’aquedue d’Ecosse.

M. E. G. Woodcock, pro­
priétaire du “ Noted Millinery 
store ” rue Sparks, a transporté 
son magasin sur la rue Welling-

CONDAMNE A MORT

AU COMPTANT DEUXIÈME PARTIE

AMOUR ET HAINE
D’TJN

IV

Charlotte arriva le lendemain.
C’était une grande et jolie fille 

de dix-huit à vingt ans, au vi­
sage doux, très pâle, aux yeux 
bleus, très clairs. Elle était dé­
licate, en effet, comme l’avait 
dit madame Gélibert. Mince et 
souple, elle avait les épaules un 
peu trop maigres. Puis le four 
des yeux était cerclé de bleu, 
et le nez, très blanc, aminci, 
avait des narines d’une mobilité 
extrême. On devinait une gène 
dans la respiration. Les lèvres 
étaient rouges, mais, lorsqu’elles 
s’entrouvraient pour parler ou 
pour sourire, laissaient aperce­
voir des gencives blanchâtres. 
Les dents étaient jolies, petites 
et bien rangées. On sait qu’elle 
était blonde, avec des cheveux 
abondants,

Ce fut le matin, vers dix heu­
res, qu’elle fit son apparition 
dans la boucherie. Nabote n’é­
tait |pas 'encore levée. Lauriot 
se trouvait seul à la boucherie 
en train de modifier l’étalage, 
quand elle entra.

En la voyant, Lauriot vint à

vous êtes 
dit-il en

DURANT CE MOIS
AFFAIRE BRI9B01S. BRYSON, GRAHAM & CIEton

Ovide Bris bois, de St. Joseph 
d’Orléans, a comparu hier après- 
midi à 3 heures devant le magis­
trat Cummings pour répondre à 
l’accusation d’assaut indécent sur 
la personne de Cécili» Agnès 
Woodburn, âgée de 9 ans, enfant 
de M. James Woodburn.du town­
ship de Gloucester. Nos lqgteurs 
ont été mis au fait hier, des dé­
tails de cet assaut.

Le prisonnier était défendu par 
MM. Mahon et O’Meara et la 
poursuite était représentée par 

, Robert Lees, C R.
Le témoignage le plus impor­

tant a été celui de la petite fille 
elle-même, qui a raconté claire­
ment tous les faits se rattachant 
à l’assaut dont elle a été la vic­
time et <^ui ont prouvé la culpa­
bilité évidente de Brisbois.

La mère de l’enfant fut aussi 
entendue et le cocher Gravelle 
étant absent, M. Lees déclare 
que c’était là toute sa preuve.

M. Mahon chercha à faire 
croire qu’il n’y avait pas le moin­
dre indice d’assaut indécent dans 
toute la preuve qui venait d’être 
faite et demanda au Conseil de 
la Couronne de bien vouloir 
retirer la charge à cet effet et 
qu’ensuite son client plaiderait 
coupable pour assaut simple.

M. Lees ne voulut pas consen­
tir et ajouta que Son Honneur 
avait des preuves suffisantes 
pour envoyer le prisonnier de­
vant les piochâmes assises crimi­
nelles.

Après quelques explications de 
part et d’autre, le magistrat con­
damna Brisbois à subi.* son pro­
cès devant les assises criminelle».

Arhetes le pain 
86S, tue Rideau.

—Le bateau “ Ella Ross ” est 
arrivé de Kingston hier après- 
midi.

iiiinMiiimiiimi Les premiers temps, il y eut 
un peu d’embarras dans la vie 
ordinaire de la boucherie. C’était 
une figure nouvelle. Il fallait 
s’y habituer. Mais cela ne dura 
pas longtemps Charlotte, Lau­
riot et Denise furent bientôt sur 
le pied d’une intimité frater­
nelle....

La jeune fil le, du reste, cher­
chait à se rendre nécessaire.

C’est ainsi que, dès son entrée, 
elle suppléa Lauriot, qui avait 
pleine confiance en elle, 
habileté et en sa douceur, dans 
les soins quotidien que réclamait 
l’infirmité de Nabote.

Celle-ci marchait avec un 
parei1, auquel il fallait veiller et 
Charlotte avait tenu à s’eu ren­
dre compte tout de suite.

C’était Lauriot qui le mettait 
en place, mais des que Charlotte 
fut instaléi dans la maison, l’ami- 
tléc très vive et compatissante 
qu’elle montra pour Denise per­
mit au b lucher de lui confier sa 
sœur et de se reposer sur elle 
des soins à lui donner.

C’était un bizarre contraste 
que celui du giand Lauriot, sou­
ple et solide, exubérant de santé, 
fort comme un des bœufs qu’il 
traînait par la corne à son abat­
toir, à côté de la petite infirme, 
sa sœur, et de Charlotte, pâle et 
délicate. Quelquefois, quand 
elles étaient là, toutes les deux 
l’une auprès de l’autre, pendant 
qu’il découpait dans la boutique, 
il se surprenait lui-même à y 
penser. Alors il jetait comme 
un coup d’œil étonné sur s s lar­
ges épaules, sur ses bras énormt » 
dont la chemise très blan­
che était toujours repliée au- 
dessus du coude, et cointemplait 
ensuite ces deux enfants 
gnous et faibles 
naturelle, sa force se sentait at­
tirée vérs cette faiblesse. CVst 
pour cela qu’il aimait tant sa 
sœur chétive.... Est-ce qu’il al­
lait aussi aimer Charlotte ? Il 
arrivait souvent qu’il interrom­
pait sa besogne pour admirer la 
jeune fille, sa démarche silen­
cieuse et glissante de l’une à 
l’autre pièce, son sourire doux, 
un peu mélancolique, ses moin­
dres mouvements g 
surtout, sa taille frêlt 
parfaite.

Elle l'appelait toujours mon­
sieur Lauriot, lui mam’selle Char 
lu. le.

3 CENTINSBON COTON JAUNE 
INDIENNES, GRIND ISSOIUIMW 
BONS COTONS BL1NCS 
LAINAGES PESANTS 
MEILLEUR SHIRTING, 30 POJCES 
NIPPES ...
CACHEMIRES NOIRS •
TWEED PESINT TRES-FORT 
PANTALONS EN TWEED POUR HOMMES 

ET 300 PAIRES DE COUVERTES BLANCHES, TOUT LAINE. ACHETEES EN J3B VALANT $1.00 POUR $2.25.

—On est à charger plusieurs 
barges de planches sur la rivière 
Ottawa, aujourd'hui.

^-Plusieurs hommes sans em­
ploi s’occupent à ramasser du 
bois sur la rivière Ottowa. Déjà 
de bonnes provisions ont été fai

4.'
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15
15—Le bateau “ Water Lily ” 

est passé dans les écluses, hier, 
ayant trois barges, chargées de 
bois, à sa remorque,

—La plus grande tranquillité 
règne dans la ville. Ce matin 
il n’y avait que tleui prisonniers 
à la station (le police.
••nrs. Potter * KltUI, 3M, rue WeMInR-

—On a posé une nouvelle boite 
à lettres, en face du bureau de 
poste.

—Plusieurs ouvriers étaient 
occupés à réparer les rails de» 
chars urbains, ce matin.

—Les pélérins de Ste Anne 
de Beaupré sont arrivés hier soir 
à hrs. sains et sauf». Le 
voyage a été excellent et tous en 
sont enchantée. Nous félicita­
tions à M. L N Campeau qui en 
a été l’organisateur.

—Les funérailles de M. A. 
Deschamps ont ou lieu ce matin 
à l’église Ste Anne. Un 
breux concours de parente et 
d’amis accompagnaient sa dé­
pouille mortelle.

l«cs plue belle* photographie* 
chez J. B. Horion, No. 569, rue Sassex,

—Toutes les sociétés de bien­
faisance se proposent de se ren­
dre à l’église du chemin de 
Montréal, en pèlerinage, diman­
che prochain matin.

—Les entrepreneurs d’excava­
tions de la rue Lyons, poussent 
les travaux avec une grande ac­
tivité ; ils sont rendus déjà à la 

Somerset.

M 25
en son$1.00

ap-i nïl. i elle
-

jil —Je parie que 
mam’selle Charlotte ! 
souriant.

—A quoi voyez-vous ça ?
—A rien ! Je l’ai deviné com­

me ça en vous apercevant. Et 
puis, faut vous dire, j’étais pré­
venu de votre arrivée.

—Madame Lauriot est ab­
sente ?

—Oui, mais je peux vous met­
tre au courant, sans plus tarder. 
Du reste ma sœur travaillera 
avec vous, aujourd’hui et les 
premiers jours.

—Où est-elle votre sœur ?
—Elle est encore couchée, 

mais elle ne dors pas.... Vous sa­
vez, elle est infirme ; alors ou la 
dorlotte comme une enfant gâtée 
Venez, je vais vous faire faire 
connaissance avec elle....

Ils entrèrent dans le cabinet 
de Nabote. Celle-ci se souleva 
en les voyant et ses regards se 
portèrent vers la jeune tille, Jac­
ques lui dit que c’était Charlotte. 
Elles se tendirent la main spon­
tanément.

—Je vais me lever, dit Denise, 
et je vous instalerai.... Je vous 
montrerai les livres de compte 
et je vous apprendrai les prix 
des morceaux de viande ; pour 
que vous ne soyez pas trop gê­
née dans les premiers temps, je 
resterai auprès de vous

—Je vous remercie, fit Char­
lotte \ ça rendra ma tâche plu»

—Et pour moi ça sera un plai­
sir, mam’selle Charlotte.

Alors, doucement et pénib’e- 
meut, Denise se leva et s’habilla, 
avec l’aide d sone frère qu’elle 
réclama, pour aller plus vite.

Quand elle eut fini, elle alla 
chercher les livres de compte ; 
puis les deux jeunes fille s’ins- 
talèrent à une table, au fond de 
la boutique, et se mirent à tra­
vailler, pendant que Lauriot con­
tinuait de découper ses morceaux 
de viande et achevait l’étalage.

A tous les clients qui entraieut 
et que servait le boucher, Char­
lotte, tournait la tête, voyait 
comment s'y prenait Lauriot, 
écoutait les observations des 
méuagères qui se plaignaient 
d’un os trop lourd et d’un mor­
ceau trop gras et les réponses 
toujours gaies du jeune homme 
qui cherchait à contenter tout le 
monde.

Charlotte suivait Lauriot d’un 
œil curieux où il y avait un peu 
d’étonnement. A un certain mo­
ment, elle dit à Nabote :

—Comme il a l'air gentil, vo­
tre frère.... il est très doux, n’est- 
ce pas ?

—Oh ! fit l’infirme, avec un 
loiig regard où la tendresse pro­
fonde qu’elle avait pour Jacques 
mettait une lueur humide....

Elle se pencha au-dessus de la 
table pour rapprocher sa tête de 
Charlotte, afin de ne pas être en­
tendue et alors, très bas, agissant 
comme si elle connaissait, la jeu 
ne tille depuis de longues années 
elle lui raconta les bontés de son 
frère, ses soins, son affection sans 
cesse aux aguets de ce qui pou­
vait lui plaire et lui procurer un 
moment de bien-être et de plai­
sir. Elle ne tarissait pas. Elle se 
sentait attirée par une irrésisti­
ble sympathie vers cette incon­
nue quelle ne connaissait pas 
une demi heure auparavant. La 
pauvre petite parlait avec une 
éloquence chaude et traînante, 
et, à deux ou trois reprises, Lau­
riot s’aperçut que les regards cu­
rieux, étonnés, de Charlotte se 
portaient sur lui. Et il se détour-

u i i

Nos. 148, 150, 152 H 154, Bue Sparks.

AMÉLIORATIONS
LOCALES

hné.io allons Locales.COURRIER DE HULL.

M. J. E. Beauset est de retour 
d’une excursion de pêche de huit 
jours, au lac Bernard.

M. le notaire Guy de Bucking­
ham était à Hull, hier.

La récolte sur le haut de la 
Gatineau ne sera pas aussi abon­
dante cette année qu’elle l’a été 
l’année dernière. La récolte du 
loin est très pauvre.

Devant le recorder Champa­
gne ce matin, Joseph Neault, 
pour vagabondage a été condam­
né à 15 et le» frais on 15 jours 
d’emprisonnement; Orner Lemay 
ivresse et désordre, $10 et les 
frais ou un mois ; E. Duquel, 
ivresse et blasphémant sur la 
rue, $5 et les frais ou quinze 
jours de prison.

Construction d'un troVoir sur la 
rue ci-drfsons mentionnée, dans le 
quartier Well'iigton, dans la Cité 
d’Ottawa

Avis tst par le présent donné que 
la conseil de la municipalité de la 
cité d'Ottawa passera, conformé­
ment aux dispositions de l’acte mu­
nicipal refondu, des règlements mi 
vue de la cou truclion d’un tioitoir 
des dimensions suivantes, dans la 
rue ci après désignée, savoir : Un 
trottoir en madriers de six pieds de 
longueur sur trois pouces d'épais 
seur, posés de travers, sur le côte 
est de la rue I yon, entre les rues 
Albert et Maria, dans le quartier 
Wellington, et pour en repir 
tir et élever le coût sur les i ro- 
priélés foncières, qui en bénéfi ne- 
ront, étant

Lot 18, rue Albert sud ;
Lot 18, rue Slater nord ;
Lot 18, rue Slater sud ;
Lot 18, rue Maria nord.

A moins qu’ure majorité des pro 
piié.taires de ces biens-fo ids. repré 
sentant au mo us une moitié en 
valeur des terrains, non compris les 
améliorations, ne préient-mt au dit 
conseil de la municipal té de la Cité 
d’Ottawa une pétition contre la c iti 
sation projetée, dans le delai d'un 
mois après publication du 
avis, laquelle seia faite le 27e jour 
de juille A.l). 1888

Le coût évalue du dit ouvrage est 
$25400, dont la somme de 8145 83 
d vra être taxée sur les propriétés, 
qui eu bénéficieront immédiate 
ment, et la somme de 81U8.17 sera 
payée par la munie pahtê pour sa

Construction d’un trot­
toir sur la rue ci-après 

îartiermentionnée, dans le q» 
Wellington, dam la Cité d’O

par le présent donné que 
de la municipalité de la

Avis est 
1# conseil 
cité d'Ottawa passera, conformé­
ment aux dispositions de l’acte mu 
ilicip tl refondu, des règle 
vue de la construction d’un trottoir 
des dimensions suivantes, dans la 
rue ci-après désignée savoir 
trottoir en madriers de six pieds 
de longueur et trois pouces d’epais- 
senr posés de travers, sur le côté 
Est de la rue Metcalfe, entre les rues 
Lisgar et Gilmour. dans le quar­
tier Wellington, et pour en re­
partir et élever le coût sur les pro­
priétés foncières qui eu bénéficie­
ront étant le

Lot 50, rue Lisgar sud ;
Lot 50, rue Cooper nord ;
Lot 50, rue Cooper sud ;
Lot 50, rue Somerset nord ;
Lot 51, rue Somerset sud ; 
l.ot 51, rue Mac ai en nord ; 
Lots 1, 2, 3, 4, rue Me calf Est.

A moins qu’une majoi ité des pro­
prietaires de ces b eus fonds, repré­
sentant au moms une moitié en va­
leur des terrains, non compris les 
amélioiallons, ne piésenient au dit 
conseil de la municipalité de la 
Cité d’Ottawa une pétition contre la 
cotisation projetée, dans le délii 
d’un mois . p;es publication du 
présent avis, laquelle 8*-ra faite le 
27e jour de juillet. A D. 1888.

L coût évalué du dit ouvrage est 
$522,00, d >nt la somme de $323,04 
devra êtr.t taxée sur ies propriétés, 
qui en bénéficieront immédiatement 
et la somme de 8108,96 sera payee 
par la muniripa ité pour sa part.

W. P. LETT,
G r. filer de la cité.

Ottawa, 20 juillet, 1888.

meuis en
eiin de lt nie Kldetu

Un
Eolios •t ITowtrellea.

Par une loi
M. l’échevin Adam est revenu 

hier matin de Québec où il éteit 
allé pour affaires profession nel-

L-‘ nouveau règlement pour la 
fermeture des magasins de chaus­
sures à 7 heures du soir, tous le» 
soirs de la semaine excepté les 
samedis et veilles de fêtes et 
durant le mois de décembre, a 
été mis en force mercredi der­
nier, le 25 courant. La plupart 
des détailleurs de chaussure» ne 
semblent pas très-satisfaits de co 
nouveau règlement qu’ils consi­
dèrent comme une imposition à 
leur branche.

rue
—Hier matin, sur la rue Al­

bert, un cheval attelé à une lé­
gère voiture occupée par deux 
dames a pris le mors aux dents 
et alla se heurter contre une voi­
ture chargée de charbon. Les 
deux dames n’ont reçu que quel­
ques légères contutions.

Le* plu h belle* photographie* 
B. Horion, No. 569, rue Sus»ex, 

a Uidaau
—Les dernières pluies ont 

fait un bien considérable aux 
grains dans les environs de la 
ville et surtout à la ferme expé­
rimentale où plusieurs fruits ont 
mûri depuis.

—Le refuge du Rév. P. Molloy 
sur la rue St Patrice, présente 
un fort bel aspejt et est un or­
nement pour cette rue depuis 
surtout qu’il a été considérable­
ment amélioré, repeint à neufet 
orné de devises appropriées à 
l’institution.

—Le juge Ross étant le seul 
présent à la réunion des com­
missaires de police qui devait 
avoir lieu hier, a signé les paie- 
liste ; l’assemblée a été remise à 
plus tard.

Use bonne Hervnnle trou crade 
l’emploi dans une fai» lie cauadiennr où il 
n'y a pas d'enfant®. S'adresser 201, lue 
Albert ou à ce bureau

—Les piles de blocs qui se 
trouvaient sur le bord du canal 
entre ce dernier et les magasins 
militaire ont été enlevés d’après 
autotisarion à cet effet du minis­
tère de la milice et défense.

—La compagnie du chemin 
de fer Canada Atlantique em­
ploie un grand nombre d’hom­
mes à des travaux d’excavation 
pour leur nouvelle station aux 
Chaudières, qui sera érigée im­
médiatement.
pour se procurer un excellent lune b 

et une |tension de première classe on ne 
pourra mieux s’adresser qu'au No. 30, rue 
O’Connor, chez Madame Christie Casey. 
Bons lits ; bonne table ; comfoit général 
pjur .ous et prix raisonnable

—Le Rév. Emard O M I du 
collège d’Uttowa qui était en va­
cances à Détreit, est de retour au 
collège.

—Les résidents de la rue Al­
bert se plaignent d'une vache 
qui, laissée libre dans les envi- 
ronsfait tous les nuits unvacarme 
d’enfer empêchant les citoyens 
de dormir et faisant aboyer tous 
les chiens da voisinage à l’unis­
son.

DEVANT LE MAGISTRAT 0E POLICE
Vendre li 27 juillet —La cour 

de Police ce matin n’a duré que 
dix minutes ; elle a été présidée 
par les échevins Heney et Duro- 
cher. racieux, et, 

e et mince,Frank Kennedy, vol d'une 
bouteille de whiikev ; acquitté. oreseul

coin do la ru Une femme Boivin pour lan­
gage insultant à une dame Fou-

7m-j-n-o

bert est aussi acquittée avec se­
monce.

A Vhttvllwl.
Un nommé Martin a été con­

duit hier à l’hôpital Catholique 
de la rue Water ; Martin vient 
de Arnprior où rt y a trois mois 
il reçut des blessures très sérieu­
ses, ayant en le bras droit démis 
et l’épaule fracassée. Depuis 
lors les médecins n’avaient pas 
Cru que les choses pourraient 
avoir un aussi mauvais résultat, 
le malh urenx souffrant actuelle­
ment de paralysie complète du 
côté blessé. Le Dr O’Brien lui 
donne ses soins et espère pouvoir 
réussir à guérir son patient grâce 
aux bons traitements qu’il rece­
vra à l’hôpital.

Comme elle avait une intelli­
gence très vive, il ne fallut pas 
a Charlotte plus que quatre ou 
cinq jours p >ur être au courant 
des petits détails de la boucherie 
des livres, de la clientèle et de 
la vente.

La vente, ce fut Lauriot qui 
la lui apprit, avec le nom des 
morceaux de viande ; il lui mon­
tra aussi quels étaient les mor­
ceaux de première, de seconde, 
de troisième ou quatrième qna-

DEG’ti#
Le 25 courant, au v.liage Si Joseph, 

Clou eftor, est d' eédé Pierra ltocque, à 
,'âgd le 7. ans.

M. R
d amis que de connaissant e^.

Le fuumtile» «mont u u samedi malin 
4 9 his p éi i o. L • tonvoi funèbre 
•le la demeure du Ills du dt-L.n 
Rocque, in^iecleur des nianufac.ures 
village St .loseph 

Be?ents et ami 
tans au re invi alion.

—Ce matin à 8 Inures, est di'cédé, à 
•h au me. , axe de 08 ans. 
dies auront li u 

samedi matin. L • convoi I'ul 
sou a cienue rési ence rue York.
’aient» et amis sont prié, d'as-ister 

sans autre invitation.

W. F LETT. 
Greffier de la Cit 

Ottawa, 20 juillet, 1888.

o était l'un des anciens ci
du Byiown et possédait ici autant

|P'vu .tmélio'alioos Locales.
Ameliorations Localessont j riés d'y assister Construction d’un trottoir sur la 

rue ci-drseous mentionnée, dans le 
quartier Wellington, dans la Cité 
d’Ottaw*.

lité
C instruction d’un trottoir sur la 

rue ci-dessous mentionnée, dans le 
quartier Si George, dans la Cité 
d’Odawa.

Avis est par le présent donné que 
le conseil d- la municipalité de la 
cité d'Ottawa passera, conformé­
ment aux dtspo liions de l’acte 
nicipal refondu, des règlements eu 
vue de la construction d’un fottoir 
des dtmen-ious suivantes, dans ia 
rue ci après des gnée, savoir : Lu 
trottoir en madneis de six pieds de 
longueur sur nois pouces dépa •- 
seur, posés de t*avers, sur le côte 
est de la t ue Chapelle.entre les 
Théodore et Wtlbrod, dans le quar­
tier St George, et p' ur en repartir 
et élever 1» coût sur les p opriètês 
foncières, qui en bénéficieront, sa­
voir la demie ouest du lot 31, rue 
Wilb.od sud et lot 31, rue Théo­
dore nord.

A moins qu’um* majorité des pro­
priétaires de ces biens fonds, repré­
sentant au mi.iut une moitié en 
va'eur des ten a ns, non compris les 
améliorations, ne présentent au dit 
con>eil de la municipalité de la Cité 
d’Ottawa une pétition contre la co 
tisation projetée, dans le délai d’un 
nos ap.vs publicat on du présent 
avis, laquelle seia faite le 27e j iur 
de juillet A.l). 1888.

la) ecût évalué du dit ouvrage est 
1200 UO, dont la somme de $141.52 
devra être taxée sur les propriétés, 
qui eu bénéficié; ont immédiate­
ment. et la somme de $58 48 sera 
payéeVar a municipalité pour part.

W. F. LETT, 
Greffier de la Cité.

Ottawa, 20 juillet, 1888.

—C'est nécessaire, disait-il, il 
faut que vous sachiez ces choses- 
là.

Elle, en cinq minutes, était an 
courant de tout.

Elle riait, respirait avidement 
l’odeur fraîche de tontes ces vi­
andes.

—Ca sent bon, on dirait que 
ça me fait du bien.-..

—Oui, la viande, voyez-vous, 
n’y a que ça de bon, répondait le 
boucher.

( Uawd, joî»»*| 
L- s lui.ere S heures

uèbre partira Avis est par le présent donné que 
le conseil de la mut icipaltté de a 
ciié d Ottawa passera, conformé­
ment aux dispositions de l’i.cle mu­
nicipal refondu, des règlements » u 
vue de la construction d'un trottoir 
des dimensions suivantes, dans la 
rue c -apiès désignée, savo i 
trottoir eu madriers de huit p eJs de 
longueur sur trois pouos d’épais­
seur, posé» de Laver», sur le côte 
Est de la rue Metcalf.-, depuis le 
côté nord de la rue Maria j nqu'à 
un point, soixante pieds sud, du « ôté 
sud de la rue Slat-r dans lt- quartier 
Wellington et pour en repartir et 
élever le coût sur les propriétés fon­
cières, qui en bénéficieront, savoir 
la partie du lot 52, 
le lot 52. rue Maria nord.

A moins qu’une majorité des pro­
priétaires de ces biem-fonds, repré­
sentant au moins une moitié en 
valeur des terrains, non compris les 
améliorations, ne présentent au dit 
conseil de la municipalité de la Cité 
d’Ottawa une petition contre la co­
in alion projett e, dans le délai d’un 
mois apiès publication du présent 
avis, laquelle sera faite le 27e jour 
de juillet A.D. 1888.

coût évalue du dit ouvrage est 
$18720, dont la somme de $135 78 
devra être taxée sur les piopriè.és, 
qui en bénéficieront immédiate 
ment, et la somme de $51.42 sera 
payée par la municipalité pour sa

de^s
l'M bonne (Irise.

Le détective FTanigan a appris 
hier que les cinq hommes y 
compris un nègre,impliqués dans 
les récents vols commis au vil­
lage St Joseph ont au-si commis 
des déprédations à Carletou 
Place. A ce dernier endroit les 
audacieux filous n'ont pas été 
heureux, car ils se sont fait em­
poigner par les résidents de l’en­
droit qui les ont mis sous bonne 
garde.

svUgu-

UnLS*

MIS NUI INTS’PRENEURS.
Z'VN RECEVRA à ce bureau, juaqn’à Lun- 
\_Z di, le G me jour d Août pioch- in, des 
•oumt eiona enebett» a, adresaèee au soussi­
gné, avi c la auacr ption “.munition pour 
Appareil de Lha ffage, Nouvel Edifice des 
kl! i,terra Ottawa,” pour la construction 
d'u i Appareil de l hauff.ge dans le Nouvel 
Edifice des Minis #r. e, Ottawa.

On poui ra v ir 1rs plan « et devis au Minis- 
tèie des Travaux Publ es, vtiawa, après 
Lundi le 23 o rant.

Les Sutimmi s uns ne seront prises en con­
sidéra tion q e i i * Iles sont faites Si r les f. r- 
moles un pri tées et revêtues de la véritable 
signature des soumissionnaires.

On devra envoyer avec chaque roumiasion 
un chèque de batiq-ie j our une somme égale 
à ‘ quinze pour cen.” du montant de la sou­
mis Aon. Ce chèque demeurera c. ntisqué si 
le soumiisioonaire refu e de signer le con­
trat, ou e il ne e icmplit pas intégralement, 
et lui sera ternit, si >a soumbsi>n u’.st pas

Le*Miniatère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des so .unissions.

(A continuer)

RUX EN1REPRENEURS DE PONTSPosr Veabtbtllo*.
L’échevin Erratt est de retour 

depuis hier de New-Yoïk et Buf­
falo où il était allé chercher des 
attractions pour les fête» de l’ex­
position. Il a réussi de concert 
avec M. Chas. Magee à engager 
la célèbre famille Zanfretta, la 
plus grande merveille qui ait 
encore été exhibée à Ottawa.

A Buffalo ils ont retenu les 
services des propriétaires des 
nouveaux Chariots Romains et 
des chevaux y attachés, ce qui 
formera une nouvelle grande at­
traction.

L’échevin Erratt a aussi réussi 
à obtenir un nouveau système 
de billets d’admission qui per­
met aux gardiens des entrées de 
compter le nombre des visiteurs 
avec une facilité étonnante,

rue Sla'.er sud et
Le ^ouitignô recevra ju-qu'à mercredi, le 

1er août lus <, à midi, des soumisiions pour 
la superstructure (f r on acier) du pont de 
la rue St Patr.ce.

Lee ples plans et spécifications pourront être 
vus au bureau de l'ingénieur de la cité 
Hôtel-le-Vill ■, Ottawa.

•oumusiouna
u • : oum

EDOUARD E. PERREAULT, 
Ingénieur de la Cité 

rean de l’Ingénieur de la Cité,
Hùie -de-Ville, Ottawa.

16 Juillet, IW8.

Uu

Caoidia i Bank cf Commérer.
AFFAIRES GENERALES DE BANQUE.

DEPARTEMENT D'EPARGNES.
Traits* aur ia Co.ombie Anglaise et San 

Francisco.
SCRIPS dej Territoires du Nord-Ouest.

R. GILL,
Gérant.

A. OOBilL,
Secrétai e.

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 19 Juillet, 1888

Anale A. Lawyer. M U., CM., 
gradué du “Q ioen'» tJuive.si y" Kings on. 
Bureau : 82J, rue Spjrks. Residence- 
122, ru» Siaier, Ottawa. Spécialité: mi- 
adies d.-.s lemmes et des enfants.

W. F. LETT, 
Gn filer de la Cité 

Ottawa, 20 juillet, 1888. >9j-3f
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